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Les pages qu'on va lire ont récemment paru dans la fle- 
me moderne. La Liberté du M janvier dernier trouve fort 
étrange que ce recueil ait donné asile à ce qu'elle ;q>prllc 
« un aigre et long êreintement de M. Michel, t b. Ce. qm 
est bien plus étrange, c'est Vélonnement du rédacteur de 
ce journal. Personne mieux que nous n appréefc l< 4 «* 
le caractère de M. Micîielet; mais bel» nous ôte-t-il le droit 
de contrôle sur ses œuvres? Nous en avons usé sans amer- 
tume et sans fiel, sans autre souci que celui de dégager té 
vrai du faux. M. Miehelet fût-il le premier des historiens, ce 
n'en serait pas moins chose absolument puérile que de vou- 
loir nous forcer à le croire sur parole et à nous prosterner 
devant ses erreurs. L'hospitalité que notre article a reçue 
prouve Je libéralisme de M. de Kératrv. et ce n'est pas une 
denrée si commune que le libéralisme. Quand on s'appelle 
la Liberté, on devrait bien justifier un peu mieux son titre. 
Le rédacteur bibliographique du journal de M. de Girard in 
ne ferait donc pas mal de prendre exemple sur l'honorable 
directeur de la Revue moderne. 
Du jugement leste et sommaire de ce critique nous en ap- 
is à tous les gens de bonne foi. M. Miehelet a travesti 
ils, commis d'impardonnables erreurs, embrouillé à 
plaisir certaines questions, e! de ces faits travestis, erronés 
ou embrouillés, il a tiré des inductions exorbitantes et nao- 
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— i-oftï dit. 



^liW**^? 3rt avons 0& te* matois <i e ^ 
p**** impart eonwi*»' la «évolution, £ 

To^^^ r0fureur n'a, dans un réqufei^ 

•w*»*^: 3 f g tourne, usé cfe plrç ^an iaces 
,**r ^ iwa finement, plus artistement (oru^ 
cfrfcm^ ,>J . y t ; j r comprends que toute œuviv 

j { aï^^ tf*^ 0 ***/".".-^ ^tii bannis sévèrement 



^" 13iiie#<,,lt bannis " v6remem luipa - 

« /-«Jfli M*** W u * aurait 
2« Û« * prouvera ses tedcui* que nos accusations 
«TU e. ce ^ nous te menons au défi * 

nous permette davo/r tes nôtres. .Nous avons 
sur hiiawtoge d'éire beaucoup moins exclusif qu'il , le 
çgntleïm etf dW nos appréciations diverses, nous avons 
b mœm (te nWir qu'aux seules passions qui, en 
politique, nom fossenl baltre te cœur, celles (te la justice et 
lie la vérité. 
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Un livre de M. Michriet est toujours un événement* Ç Von ne 
.aurait rendre àce K rand esprit, a cet auteur, jugement .idmwé, £ 
aTdW^ un «ta sincère cl plu* éclatant W 

mart que «examiner avec une attention ^tupuleus* loui ce mu 
K *a plume. U critique, à son égard> est d ailleurs mora- 
lement astreinte à des forme* respectueuses, en* elle ne petit ou- 
blier quelle art en présence d'un des éenvaura les plus emmems 
de ce temps, et d'un des caractères qui honorent te plu* notre 
énoque. Cela, bien entendu, n'&ttéirae en rien son droit de con- 
trôle; au contraire plus t'ouvre et routeur soumis a- son appré- 
ciation sont haut, placés dans l v estime publique, plus elle est 
teniie de mettre de précision et de sévère équité dans ses juge- 
ments. Les erreurs auxquelles le talent sert de véhicule sont, en 
effet v tes plus dangereuses de toutes, parce que trop souvenue 
lecteur inexpérimenté les accepte do bonne foi et les ^eu* fermés; 
c'est donc à la critique de le prémdmr soigneusement contre ces 
erreurs. Bile s© doit seulement d'apporter.»* F appui de ses asser- 
tions, des preuves irréfragables, et de procéder par voie de dé- 
monstrations telles que la vérité éclate dans tout son jour et s im- 
pose à tous par la force de* <:hose*. 

M. Mielielet publie aujourd'hui une nouvelle édition de son 
Histoire de la Révolution française, revue et augmentée. CRuvre 
de poésie et imagination par-dessus tout, animée d\m bout ît 
l'autre du souffle le plus patriotique, cette histoire, dont ou aunùt 
lort de nier les qualités brillantes, a déjîi été jugée et appréciée 
à sa juste valeur î et, quelles que soient les retouches qm y; mx\t 
été faites, — retouches peu importantes quant au fond et M* 
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SL. I* rl;- > il Ltifa. un iMTillm direct* <fc« 
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Pntutîhm M" 4 ' M ' . i.ufou nlt rvndu ]n*Urr "- * a l, ^" < ■ 

h m* rMdu^M->ri-^ * • - ; 4 |tr „ u<Jltmj , dont M. IMdïelet «votfe 
«oftic i** » u v ,\„ hÀ rmuiftti invoquer un j 



On n>* (pouvait InvtXJ 

qiiï ôtt\ îu aUentivement toui 



«voir j*' 

RWiii^i;^^ 'vMWièkiiM* économie 

t r K CflKW au " . cfàw^ de } * li^vofiitidji peuvent dlnï 
*w Mimi^l jiiii' ■ -^ om ^ c i\ pu fait- Jt rivait la 
avw <pM' ^ , rf / /vl L . 7» ,7m. VI. MtehelGt, à qui il aitrî- 



; In'fas ! elte y est V 

HJ „, i favori, •ëtôàrà pourrbji 

(fui voudront bien ffuïvj-e avec moi, pas à 
diverses, la famea.se préface, objot de 



^ >{«î t data aHégfti 

môi tf'ateâi àeà procédé* historiques de M. MictiGiet. 
[/Illustre «ScrrVata' fait naitrc son Jivro du seta des Archive». 
Moi mil mnbM rfirè, j'ai puisà aux sourete dfc vérité, et 
Pou titfrt dr> rijoute-t-ïJ, les fait» dont ort veut user contre 
moi. CTeat là p**teïito singulière fet tout h faU iitadmi$sîbîc. 
(Voies avons, uow uum 9 interrogé foîïga^ment <èettô poussière 
te> imsU gardée intacte au fond àes Archivés; nùiïs avotts, 
umti de longues années, èxàmfné de nos yeux, copfé de nos 
ma/m une foule <fe jptxîes Wouie* jusciu'ici dans w« tïartôit» 
poudreux, et nouK y avons trouvé tout autre chose qtïé<& â 
v« Af. Mfcfeeïét lï étiiit donc' hdîzpmmïAz, c$mïft& 1*^ 
M, lonk Blanc-, comme nous fait nous-nnlrrm, d'indi- 

quer mgmiimwtâiiïte sources au lecteur, a-fin de ïtft wrm^ltrc 
dè cMrôhr par toMwêa lC nos mjtions, cd ce q«*& cm»- 
? ' "' ,;fi ^ f aoire émiueiït confrère. On tft lui a hwoelré 
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muifilo * t wtamïfi 1 
pauvre K^votulioi 

dont M. Micne.^t 

donc itidi*iH'ï.ftfcb1e t \^ te r< 
^ proirortcef <'f. tnnU cou 
main^ i)y\<- le leclcur bai»aV 
lirait nn ronian, et tl*y reé! 

\im ,t\vc \)UWir $i$m a-y 

^! lïrooocuj^cr do savoir M 
îioulrte iiïintorlol dô !a wtîïÇ, tfapplàujdï' 
iîitorroinpu datis »ft lecture par deft rcnvoïs 
bien; maîH le lecteur sériew, qui veut s'instri 



rit îi chaque inaianl? 1t 
mettes tr?$ jçoTi* à ïr<èm»i An 
ï de eauwc, el pnsuvçÂ t-n 
sn livre cT^wtoîJt wmvme \\ 
x une di traction pa^a^eï*, 
fafiuea dft MkhttçA, sans 
tt suflssarnttîent atiintfeeft 
^amnaudiifôè de ne pats ttré 
nant^! je te vewi 
6;. Savoir et eon- 



tîâltrc' ftc wvonlre & bon droit plu* exigeant, et il a rai&m ^ 
rejoler toute histol*^ dont l v Mte\it a \a prelaitton de mre aa- 
mv\m> à* a^:vlioï)B cmnme articles de fou mm tes appuyer ^ 

prouves it!ili*eutables. É 

M. Michoiot se plaint amèvemenl de$ crtiiqiieft, trop )08UfW«t 
hélas! dont son lôftg travail a érè Tobjet. Mal», (àl-ee que lui- 
m •"■me ne s\*t [>afe montré bien acerbe a- Végard de* consei«ru* 
cieux auteurs de YïîiMùire pnrttmwMire, cette vaste «fty 41 * 0 * 
pédûî de la Kévolntion, eu tant de cho^s nouvelle^ ïneoftmtéô, 
ont été î évélée^, (sû tant de doentnentè prteteux ont été tftfa a* 
jour, et où tons kis hi^oriens modei-nes, mm en ex^l^r 
M . Miehelet, ont puîné cunmve dans eoarce pure et ffeoftdél 
F^Uce de part un acte de ennfratcTniïéJibèra^ et démocra- 
tique que de cherehn- à affaiblir V autorité diï livre A Wj* 
r^rsoM de M- Louis Btenc p^t de* considératicMis 
mîtt&tes et 6îvrtote git»te^?tmc$? Kîiempte : < Il ast t^^îWtnft» 
nous dit M. MieiKil« j Xen partant de M* I^uis *>Janc|U w^iw^" 

t*- w ni^o U n /■lu/lit^ ;i Kndi'ï. alUWliV* 

mcre t rraijeaiiy par non pore,,- m a eiuum nîn^ 

ïkmaldt de*? l^ay^inous, r(ui îiot^ïftH tant de patiwh w«« p 
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,fc*>n n Vf! r l ' al M. MMieîoi, *acri! prêtre 



UH&M™»;**'" ■ t plU nii 



ei Robespierre , toujours 




sa passion et w 5 " M L K *.| rî e veul pas que i onm IJîanc ait 
ç m tour, ■> i; ■ ; j^^ion. i;t pourquoi doue? 



iros ver* 

tenioeranieni. 

Ce 

pil écrive à t/ ^ t ^aS^ ffamaienr, composée <Tîm, 
W ^ ^j 1 ^ comme cette 4a tfûsfc brilan- 

prirn^ b ^ ,ia '*;_- ^iipleni fc* dépote officiel* <tes trois grands 
itioue, nê reiwpJace nullement *^ » i . f 

H r^uiva rcvokmiJjmâïfC* cîo Fan.*. <-ci* est w\n * mi 
1 Zi Z trompe (la tout au tout sur les riches** 

n to uïjomhui. Dar ) en hr/iorc-î-il d ailleurs que 

te ^précieux, de manuscrite qui, durant «axante am, avalât 
otouX^^ ei «■ nioymde 

^lecommuniciïîongu^l a P" «teW fônt ^ èr]reuï,g commises 
par préd^c^seur^ U manière dont M. Miehelet a exploité 
0 arcmvesxie hii pas beaucoup regretter qtie son confrère n ait 



pu, par toi-mêniP, recourir à ces arsenaux de documents, il 
tfmwgfoe qu'armé des actes mêmes, des pièces originales et 
manuscrites, il a pu mieux ju^er les î0ïprim& et surtout les 
niemiM qaîïont des plaidoyers. Nous avons, plus d'anc fois 
prémuni te lecteur contre ces nièmoiïm particuliers dont on 
mxoqoe trop souvent l'autorité, et où l'on ne trouve, en général, 
qu'un reflet de vérité relative, parce que les auteurs de ces 
sortes de plaidoiries ne s*atfachefit qo/à dégager leur responsa- 
bilité de cerf&iû> fait^, fléirh à tort ou à ràîson, et à tout jeter 
iur te eoînpîe de îeurs adversaines- H faut donc lire ces mémoires 
un Ûmbwj k h maia, et les çouiTfôttre à la critique te plus 
ri£wjreu$e. Ctei ce que n'a pas manqué de feire M, ï>ouis 
a $évèrenoent contrôlés lé» tins par les autres, et a 
çm, en d%ager la plu$ grande somme de vérité 



Blanc, qui /es 
pu, de cette & 
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purèlIlM Ot niiuplf-tni nt l«g ni^fuoïtcH j/^nnulw prrtir vu 
tlijf^i défavorablCH *iusi limmwa <-i juix nliont^ qu'il ^ ^rin 
jut cardai et aecepttf n*on ^ituu>wi<HL l v-x y^mc f^vun'?»» t.onnwî 
jirfiçt-nt coïlfïptftflt; Oéa* ^rv»i*tnl ^-rt pawùwMi f i v.h rïiuftuii^, 
roini^e les inéîrédlrc* fl« madwiae Holaud rt. t^n de UartMfOux, 
autMl a ttiW» ^ la lotln:, et OÙ Ton trouve, hUim i<vK;mfml 
tint, lé* erreurs Ujs pît» étrange*» et te» énorroHé* WplutH ftr<w- 
jjierm No VOÎlà't-il paA (\iA % i\ ttou» doutw. avi]our<ri>uï comme 
( ^^ c ont**labie« autorités \m mémoires fir; M, tV^Timt mt ftcin 
u^re, »ei«6* de tant de lamentaWee erreur», et ce qu'il ap^l^ 
1,4 testamentaire» de Pétlon et de Bvizoi, patttss db^oiiHnent 
infcjgniiraiïtes, où ne fte réveîe aueiiti fait nouveau» <>\ <^ui uc 
valent môme pas ta peine d'être réfutée*, iattt \m ca^ntnie», téè 
roniradietions rX teft mensonges sautelit tout de suite aux veux 
les moins exercés? Pourquoi pas aus,4 les Mémoire* manuscrits 
de Baudot, tristes élueubratic-ns^îu révolutionnaire devenu vieux 
et qui »*esl fait ermite, et dont s* e&t si uwtheureuscmeut uispiré 
il. Kdgar Quîneten écrivant ses fantaisies britlanles suc la Revo- 
iution? Qui osera contredire maintenant? s*éçric M. Michciet 
avec un sérieux un peu comique. Quil la vérité» contre Jaquette, 
rien ne prévaut. 

Mi Michèle! reproche h, Louis Blanc d'avoir trop -suivi le 
Honhem\ qu'il s'imagine, lui, avoir jugé Jour par jour. M. louis 
Blanc, au contraire, a vérifié avec le plus grand soin ^exactitude 
des versions du Moniteur, et c'est ce qui Ta empêché de tomber 
dans les méprises singulières oîi s'est quelquefois (ourvo^é son 
éminent confrère^ ïl n'a pas eu, il est vrai, sous les yeux» les 
proces-verbau^ manuscrits des assemblées; mais ces procèaj- 
vérbaux, noM^ ^es avons compul^s t nous, tout comme M- "Mi- 
cbelet Ta pu faire, et nous déclarons qcie st fou en était réduit a 
ces pauvres documents pour écrire t 1 histoire de la Révolution, or» 
aurait bien- peu de chose a dire* Ils sont d'une insufusance êtou- 
nante, et dénotent, de la part de presque tous les «ecrêtair^s, 
une incurie et une insouciance remarquables;. Stfns douta le 
Moniteur est surtout le reflet de ta pensée des pmssàftts du jotïr* 
Il est tour à tour feuillant, girondin, montagnard, titertnidorfeû, 
impérialiste et royaliste. t>ts rorigme» il e^t déjà te }f0^i 
quaâi-QfficieL Cependant il n'était p&è alors mxwfà au coutrôl^ 
préalable du i^uvoir, puisque deux membres du coiftité de «aLui 
public, Robespierre et Barère, se virent m j^ur aWigfe de lv 
adresser une rectification Mir un p®mt dT^ne imjwtaïKe ^fct^nw 
Quoi qu'il en soiL on sait ce qtfil est, m eâl|*^ttv«! 
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fit!/ //«» l* 

Or, rvttv vivo iwJH 



M. MicMoi «V rt, (î , Vtv^.i qiw iMtnbrii 
fa fmiilf'- f ,, '/ , ' ''' OI ''';l 1 '.', n . ,| (> i,, (Muiimm, <[«■ «^««ftireu jpM- 
»/„ triHiulo «<' Hur *jJ"! . . v;|j,. „„,,* lu »»B»iric, itAftWtMtoU 

piulwWiw-»' /'• • '■• * . , Moteur, d awl pn* I» 

s " :::z i iiS 1» « « *» *w *> 

w </> : coi^»* * - u. m n \ éî\m un eàpnt tout girondin» 
Cmvmiwn, MtW<'k* _ ' ^ oJot&c inf?*4U?te «i 
il n'aurait r,<?rl*wm<w* F' l l' H . . ' fa iWu«iiiott cl 

fcittàw ffeu* ; • OM Mui* *«' f& jW^ con*Mnué f cote éUU 

Itouon, te nul wut'ùun ifiïl p(M tordr-r, chw l éut violent 
ta ^prit*, foi Itentou, M dont la Mcmiagne aMewlail [es plu* 

H explical iï% cjç prcaenlw 
. habilement divfeéfô, où 



iOtourtiM parole*, ce lut, sans préfirêP ni 



remuait par cl^ux foi^, sons /fcti^ fwne» f 'la. question capital^ i Ift 
Mj$e 4 quelle queUs &ùnri»tàk ". ajournée. Après la guerre? 
fJa»frj« t-vfdcj?iiïïei)t iwMait une plofteftà w î^l)înie et fondait 
a nmn t imitant h pumr d(Mv& Oo dwvM. croire qm la 
-iiroiîife ^è&fwesB^i^p pa^eer la pvmikw r do donner l'<'xnm- 



rabneri<* (i 
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dft (sofiJMiUfr, tôt -juif» te wiriioi <ïw a&tat* W 

iîon t îl aval» UrtitriA <^Uju^ r^iilj^* 4« 
;twiin Cûluî-ct Iwwlit contins 'in U*hi nmi 

voyant râ^bfe J^rd^ ^« fcwp* fl ; 

coptrç-f^voluliottîialrfr de l-a-y* 1 dont < 

hacbede» iois U tM« (Tud tyraa çt w>t» d^s roWr^lw cpmwjw- » 
Voià lo vrai Rftnto», fil C^te temWç aportroptjft. eftt wiWW- 

ment donné u rôB^Cirtï IRPP ? V o T u ni Ikimou 
fi Aomhrc tribun uttè woM<w (îduVçOfp oe uacewcni 
M. Mi^eiei ^ scraii agrément épargné cc^Ve nitet^ 
0<mîm<* pr^demrociiil, ne »^<ut p^ tom îv to *^;JJ^5. 
(fe Momfcur. U a bieu voulu, pnur .crtte f f «vit 

combien d'autn^ ew»bi*, tàondc* <ui mawww*»* p 1 



do, faire 



triiv*. 1 



^~ \<s - 

f ut fcàn* âiï&Q 11 n ******* 

<^Ji* A*tf * l M ^,S de* (Ironiste dans 
■!^£2îîfc M nron*nt *-pW sl âam r Histoire 4e la 



nous !» pn»;i»« é Bi || aU< l-V a ra»H.- «mm i|u 

htoOttW A la ^"'f..* ,.Vr h l Saint"») tnl,,R rtim P h,î des fa ><* 

«Sw » lf WS,lTi afin <fc loi ^prendre qu'elle 
hi6piM*^** w ^j:^ r r, t ; CVIaii là u» actr d'inhumanité 

im*>. ? ffi* phéfipneai» *w* lui-même; il 

«I (bv«t bj««««- R, " ;, ^ n ffîïS**» renvoyer nos 
timt^i «* iSdor, ii, nom delà 

b**»rs . an r«/>port p«W .«<• I , teptisenlia A Salattf», lequel 

87». Oue devienl. dans tout cela, le récit imaginaire de 
«fc&Jtî N'esl-il pas irt* de voir un écrivain d* cette 
m homme de «j honorable caractère, tomber, pour la 
i^ed,. sw appréciions, au-dessous des thermidoriens? 

U se plaiiii d'axoir été ailaqué outrageusement en quelque 
»r<e par M. Louis Blanc, d'avoir été, de sa part, l'objet do 
violente critique* C'est là un fait de sa malheureuse tendance à 
l'evagéralion, Oe tous Jes historiens faisant profession d'aimer la 
Révolution, Jl. Micheiet est certainement , après M. Quinel , 
celui qui a le plus maltraite, pour ne pan dire c*lo/n»i<5, les révo- 
fotmtoïm qui ont succombé dans la journée du 9 Thermidor. 
Relever ses affirmations sans preuves, ses jugement* téméraires, 
es appréciations erronées, ses erreurs matérielles était donc du 
oir d'un véritable historien. Ce devoir, M. Louis Blanc l'a 
fit, parce que, suivant ées expressions» les erreurs d'un 
iine ciMmne M. Michelel empnjolént de sa légitime influence 
IVftprit de la jeunesse un caractère particulier d'importance. 
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. u quoi* termes plein» ua, de tf. serve et de a 
ftfftri terçôura exprimé a V égard de celui nu U était 
^liibaUtts, 06 dont Ifi lecteur pourra facileim^t >e rendre 

Miïïiito. R k ^ <k witt^ae*, toujours justifié**, < lw * tfetoge* 
ifi,vs arriorc-penaee, de témoignage non é<iu\voqsifie» de vch- 

t*i et d'a^otfratioù ï* Je préfère, disait encore Loufo 
Patttre jour, pour clore sa polémique avec M. MTiçhçfct, jçprt- 
' ^ lui taissATit Tavaritagc du demiftr moi, lui ftmitèr une 
!iCuvû nouvelle de ma i^eftfeUCTtte ^mpaVUw, * ï>w* umiIh 
fLvre de M. Louis Blanc je voïà le calme, la serhïUc, V^èyv 
■ n Aidées de nùstorien cdïss de U i«tô«on de la vérité, ov \^ 
itre chose. M. MicUelct, j'en ai peur» éprouve plus de châtia 
rtu blàmc le plus léger^ il r>e mmb de .saM^toi dttft 
iniia»"es les plus vives, et il n'en veut Vaut a se* contradieleuts 
me parce qif il lui est împo^ii>lc de répondre a leurs rèUUaUor^ 
Oim dirait-il donc si M. Leui» Blanc avaU usé à son égard des 
tiroc^s $ m aulre écrivain dont M* Midielet a çourUai cîtt 
le nom avec complaisance? Je veux parler de M, Bougeart, ire^ 
Aimable érudii, qui, par une contradiction au moma singulière, 
a pris sous son égide et pour béros de predvlectien Maral el 
Danton c^ïSVà^dire deux caractères esscnUetteroeni anUpa- 
fcfatom f ià à Tautre, une antithèse vivante. S il se rapproche 
de m! Micnelet par son amour pour Danlon, il s en éloigne 
nrodietousement et le malmène d'importance à cause des mjw» 
lice, criantes qtfil lui reproche a. Végard de Varm du peuple. Il 
gunplie le lecteur de pardonner à l'auteur du livre de V Amour *m 
\ i^onsérotiques, » et range % Michelet m nombre desBa*^ de 
fft^otV^inplusivimoins.ïen'o^rais tout dire. U est de fait que 
reminent écrivain a eu le tort, même envers tiarat, de manquer 
de mesure et de juslicc. Veut-o» un exemple frappant des m- 
fiièes où il est tombé à sou sujet? Pour expliquer son acqu.de- 
ment par le tribunal révolutionnaire, H le fait juger par un 
tribunal robespkrris^ t V, p. W1- « compose ce tribunal 
dllerman, de Dumas, de Cotfmbal, et compte parmi les juré^ 
Duplay, Souberbielle, le peintre Topino J^ruu, n^<« 
mLùierx, . métier aitno de Robespierre , . Tout cela esUe la 
haute mMi et Ton & demande ^«^""^ Jf 
peu .érieux a pu se tromper à ce point, ^ à tej^ 
btmal révolutiounaire avait été composé de ™r« to 
dins se seraient bien gardés <T, ^^^Jg^ 
comptaient évidemment sur un tribunal nom^ Ft 

alors qrfUs y dominaient encore, ^J2ïta # 
Montai, comme prudent; Et» boucauU et Roufistll^ 
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&i Vf* 



eu*aicur public, f^jj 
: ihrtuont. Brï 



tut, 
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Unîîcr» fis-îfcfOA tic tjvi'/j; 
't avec tj)*''""' ^'OHîi.itilo 

inenLs pi-t-cieux mia à fi 



tSil i 



ptëjt&tte, il adiesso à 



lé&ùrctà M. Mkrhek* a um ai 

reine le due dftWtëw». et dèimrM pour l« ( it-ig.-. « J> u u\ qui 
. > * i^r.-«Kt-i /vhft^ihv mii<ari< : ivtr M* Lout^ banc au ï»i- 
jijs£/c de fofowien'oiïl pas duetft ? nn'oi^cr*' m : 
MTibiï hasardée de Um Miçîieïcf. Mpo&ww <f> pcwjare, av«c m,f 
vtW plus frappant** es? ^tsoj ; *>.i # d*ttgef0tt*i p'pâj? 
riou* servir dé» propre expions <k thîslùm^ cet homme 

ttlK^uJes ci ÀÉM prim-ipes qm ftnttaia *i bien à tfXMtff Ctt 
mu: la &0»*fe au* àbte*- Pour se la ter a un *i tlrm& 
reproche, M Umist îlhm n'a eu <juïi s citer tui-meme. 3L Mi- 
eheiel to«is*e t oi t d'un chapitre de vingMrofe pa£e| il extrait 
quatre /igKes d'où iJ rfeoité que. suivant M. Lout* î>îant% Cà- 
tome avait de îa pénArar-fon, la prévtàOij des Suites; u$ esprit 
oriçta&f et du coup d'mh YhuUMê d'ïàuvrer les grande pour 
feî sounwUre et ijaîp^tfir te àangvv pour inspire* te bo'afte* 
;<-<>}ufïari& Oûatre finies pour condirmior un homme! taubar- 
demoul en exigeait au moins *;x. 
(teaoi à h roede/aîion d»r H. IMU Blanc pouf ie foi. la reine 

'■ew /à une chose; qui 
ré dar. irnoiiôvable 



eî ta pîup&il de^ v jctinic.'i de la P 




a neûre; ni a-î-il éîi 



'est f«o 
îujsie ét plu 
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uittoii de Maiie- 

îiuriiaiïï oaiis 

ïmfnotetîorîs de 
cte (îécbîfer ces 



a 



ts mm a uw, 
iï sûr que [kt- 



éhctej. en adrcm.it à M, ^ Blanc d« ,i 1^ r^.<* l 

i\ ^V'St &mg&tiM Vï^mpé. Què iÙraU-U douc im $\ Vol* J *i 
iui T^îre un crtmé d'avoïr traduit pur ces mviu : . îbî a mxi l&w 
on m^s» * la devt^ liMrl^ cgaHtA, fraterrtU« ft « \ a mort 
avait été fttitotïuéê en 17*>A a Va ^cviXî de ïlôO ; Viv^hïr4 
ou mùiirir! cfoirail-ôh pas crt \étU que cela çîa rt^UcU <U 
qxtclqvic libelle fcm^wius^meht r^aciionnaiine plutôt que 
histoii . <{ni à la pré^mioiï d^.tre U pn*mifcre r^ubticainc-ï Cc»l 
l'honneur de Louis ï&anc d'a\ oir eu r&me a*«èi ê^nimise pov« 
s'^eVér à cette hauteur d'unpruiiaiir^ qui jteftftgi a rhi^ôrtêli 
#è^c juste sana cir^crucï, et Ton nous permeuta dè tappeier a 
ce sujet tiiVén IftW, aux pmniers jour» fa ftepiM^vfô, \\ 
vota contre le batuuVsemeiU deâ Bourbon» û dcA d OrUao?, 
coirtre celui de ï,ou^*Kapo!éon, parce que * pour àe vr&'it&répu- 
t>1icaiivs r la raison d'Etat, cV^ la Justice. » 

fl a àit et Tprodve que le» vtotenee* étaient venues de ta VA- 
rttnde* ^î- ÎSiclve^et s? en étonne. îUt-ee que ce "tfitsà pès là \a 
vérité ttïème? fet-ce ^ue ne soin* pas ce$ mathéurfeux Gîreri- 
dte qnl* au Uébut de ta Convention, ont }etè <kti& VXs^ioblè^ 
les premier* ferments de discorde et attise" te feu des coterez X\\\- 
placabtet Èt ÇtuïstjjUfe M. Michèlet à cru devoir rappeter letegù- 
bré ^ôûvënîï dèà ]ottrrte>^ de Septembre, donc était au pou- 
voir pendant qu'elles s' accomplirent l^tjironde ou Va Bootaçnel 
Et qui était ministre dè ta jutàtfiel Danton Kotepierre? Ç>e 
dernier rfâvatt aucun pouvoir offrcieV; il était simpté membre du 
conseil génémi, ci il n apprit massacres que par fa VfcSfc pn* 
bîiqt^ beaucoup phis tard que la masse àos cto^m, Ce\a n*â 
pas empééhèlil. ÏMis Blanc èe ftétHr son àb&erttion et 4e \m tfr 
profiter très- amèrement de x? avotr pas couru* au perîl de ^io 
et de sa popularité* arrêter le bras des a#&a*&kià* tjuè veut <toao 
deôlisft M. Micbetet? 

ti n(m itiontreM, Louis Bknc tembîe t accablant pour ttanlon 
et tes ûirondins. C'est k croire en vérité qull ne fa pas \w. 



l^otsiâ Blanc terriWe 'pont ta Gironde! Ecoute* 
< Oui, eîle avait servi une si noble cause, cette ifiufiU 
fortunée Ciroudfc, eite avait pronoiïtè èe& parote « | 
et déployé^ en dépit de ses fautes» lant de gràcfe, iaBl 
que, ie jour où ils raperçareïit gisant à 
visage pàie, te Coeur tmibié, se penchèrent 
savoir sMs ne devaient pas, au li*u de 
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«*» ' te "'r CEffiMS 1 tV ; , ' i ' r T 1 : 

tob hommes mwnc çxj ««i»* f fc j,, H tf|( > r panera f< !U r 
«tauf i ■ if^imwwîWe d'ateoudro ? U reproche 

* o auimh pin* " <«■ ,#A I «f.jii nri* intrïi contre a ijuundH, 
tout M ««W»' f Si Us d.'.^.ré.ft.-il murttt (M* parmi 

*XX>i J ir rappel à la gùém (ttvik. * (T. w, *V- f ■ 
■ 2 SlnV m «urtri* dé îirc dan* aa préface ; * L apologie 

M L 'fr*y « fait ~ députa, «t c* notait peu u 
^Cl V ."i ^- ,,Uph, que de répéter m »vw m ta 

royal**» ct.^J^»ÇOnW I» Uw* 

M, MaW veit-tf rétrograder *wc M tagfrey W- .^^t 

WfÀdtoti «voir qu« ta logique gf W* des quafdés le» plu* 
f^aeofie/tea de rfiwlorieji. , 

« HwrafoêmmUiê*, dit-iJ encore dan* *a ff*"** pnuraui- 
™e/ji Dairtoù «SiétiflM», SSpibwï. dan* Jure » c 
MfcufalwU elwuœUA mwm plu*. * K* «Tftfejrajl oût ctôbon 
oV; mmmwfrh rolmpterritim qui uni poursuivi Danton. EtH\\mw, 
;nt m pur purenthèm, h hmnm^ hué en mr^nmi h m 
faute*; mttk mu livre irH^hipfmU " W* Miellé ^ toimiU 
wLwrUnii m gteritictitiw <fe M«l«s^>teri^ Q*k# «pot le» 
imtom cofitvmpomintfte ihtnUm, QW* délit lu témcrfgfMgfl» 
ittâtefé 4m défam pfmlmmfot*, un crerlaln nuage 

Urmoi * i mixdfmv iUMwi, tpii à prc#cfalt v oltef 1^ cfltotfnJo* l^>* 
/i/jjn n ujfiflw, parmi ^wV^ji |K;^t c(i«aJ(feSrtfr <^tnwîO 

M l 4 oiùfi tîtitht ' avait * tuultt, va tu ut H' nhu, j'fitïjftf fît il riffiîfi liii'lfir, 



w i it l'un 



I: 



Le* t 



•1 f& 



cet 



nuflion, ta ta«^ iwHttwUs ; • J^i^vr^d, 
* rt vous avc* découvert ut^ pi^j lu ^ m , 

«iiter#i* M* Kî ^ dirigées j>^r ! 

^,11 jiaivs fondement. Si leflte ^ e6 
^ w doiawnettt dont il a'&sit* démr^FAU teiicoui)^ 
»ltit <te ^« v ^ ir #Wf te* ¥«U»lï« <)fi tuon Ihn^ cki^ 
irairt do faïra un fteconcl tirage» rectifier, s'il y a^ai 
erreur prejudiciabie k la mémoire d'un boimt^ fMun 
r „ r je De cherche que la vente, c : t f ai horreur è&% \n 
pablc* de dire ; Mo?» m%£ mi fait. » M, Hobinet 
tloote ^ i? voir ia prirntur eje ^ déeo^v^e* VI rétro 
nication demandée» et dan* un Uvre publie (jluwiurft m^în aoresi 
livre da«» lequel l' irascible docteur a uuih a c&lotnmer UoU<^ 
pierre autant de passion <\u' \\ m a apportée k ji.u»tifier DanUm, \\ 
n'a paa craint rie se îaiawer aller contre M. R\ane aux p\ut 
viotcnteH atUque». Kottft laiton h le lecteur juge de ce procède, 

Ciela n** empêché M, Louis Blanc de déclarer, dan« uftf 
ôjoutée à boîj diajïilre mft ia mort de Dantou, qyfil résilia 
n\biXi% publiées par M, Robinet que f&fwerttau <le [M 
rféinil f>a» Hotttenable, et qu'un devoir Un famï imposé ù 1 
de ta mémoire de Danton» il voulait le remplir Kana per 
moment* Len piftciw- (irncluit^ ne nous ont point paru de 
à eflaeer tous le^ dotites; la huniere n'e^l p&A imc<ire faAUï com- 
plètement dana notre esprit, et pour uouh prononcer en toute 
connaÎAP&nce. de cau^, non» non» livrons encore adWive* r^- 
eberche*; «nata estUce que cela noim a etnpêi;he <b reudrt pVHne 
juatiec nu grand révoltttiouuaire et du gfooir avec M, J^uut* fttaue 
Mir fta perle k jeûnai* regreUntrfe i • mort dô'Itant<m t avona» 
noufl écrit, n été le fmt de In OnWmtian entière; é^é te 
erittuvje im trompe, la. folle d^ Ions, » 

M, Hicbclei rpti a la manie deH image», &ou\ent atrueen, 
cs*Amutii) k noua repréwntev Roiwapierr^ • lorgnant ta lé*e <k\ 
[)nuU)U » ; mai* il ïié([H» de noua dire avec qtwttc af4^r, 
Cinq ou foin, Miuiniïliw» vint, ati MWm wm aiui'wn *U)ttV 
ntiKtMJ» lit mm \ COUHIWtô H * krrW ^ h Vri>rmdtmw:r *m « 

iMw <lii comiWt ^ iw ( t u ^ (tmortw#, <w» J»*m* 
4u\m vouWt i>m-<^ k* miAlhwtfft ^ »w ' w y " 

t&ud, ttvail |io«ir lit pnnitl^n 



un 



in]'' 



dnii*ee ■ l*' 1 " 1 ' 



umnne- un 



, +nl VR | a i t \ it jwfoc dVire rapprit M» Mi- 

ii ï i' 1^ franc*, penpte 
s jf ne fa«<îrA:< j>a* rfth 



rii< 



n^tofiïm ei il n a fait qu'une niauvaiao 
îotowwrre ,.'a jamais existé qu« dans son ittw$f* 

*nd révolutionné comme on 



s garant «w 1 ^* R w * £ ^ bf>Jlï>e f(jr \ qU(; ce que M, 1,0m* 

i fiPOJi, r« p>rt, ti _ t ri^nnc mauvais 

Jtéf**! il a cï 
cnarçe. Son Kotx'spi 

£S S^tt^^^ fui * en faire un 

fë^t*^** et telle p*e. -^;^--£^ n 
* ; ir jraaginétfe nous le pemdre manœuvrant avec deXteriW aeiix 
L^X^^s, « rdcv, ni gemment M* ïm tfbwm de» 
te* se* veux elfciwtaiito et »#A*. ou bien celle ou il noua 
te montre entoure* de ses portraits et de ses bustes, semble deîa- 
chée d'une pochade de Ja foire. 

Assurément H. Micndet y va de /a meilleure foi du monde, 
fi cmt comme on dît vulgairement, que c'est arrive, C est un 
voyant, ei cela n'est pas une qualité en histoire. Bcoute* plutôt 
Voltaire : * A Vêgurd de* écrivain* qui devinent, (Taprife leurs 
propres /oV'-s, ee/'es des personnages du temps passré, et qui, de 
quelques événement peu connus, prennent droit do démêler te» 
tus secrets rep/is des ceeurs bien moins connus encore, ceux*ià 
donnent a .'tosioire les couleur* du roman. * Si les doctrines 
jmkmste* doivent être affirmée* quelque pari, c'est surtout dans 
le domaine de f histoire. 

Ot que M. Miche/et paraît poursuivre, avec un acharnement 
sans é#a/ dans flobespierre, c'est l'idée jacobine» c'est la grande 
société des jacobins dont tant de gens parlent aujourd'hui sans 
/a connaître, et qui fut brisée le jour où ia fiévolutîon elle-même 
trouva vaincue. I/; plus curieux, c'est qu*il veut absolument 
fue JL Louis Blanc ait enfermé /a Bévolution darts ce club où 



t^ute la France révokuionnafre a pâs^ et où semblait battre 
>/us fort le cœ«r ému rfe ia patrie, Non, Loufe Blanc ti'a pas été 
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i atdmti ct vovïtoiÎB pour 

■ rtt L . de rwtfii et <k» formai ^ ^ 

l Muli^^^^ H à la r **iOfl dM.mS ! U^riilt^ 
Î.L nit ttttelqwc chose du nuîsaaivt, <rori K 'ma\ *â ™ iîvcr> " 



S naii le milieu entra l a* ro u r . w , 

% tft Mt et morne, entre tm 4 m^ur ei l« u^u. l^u 
vjiritaneo Caroache traiïsîormée w», e*i «^iotma^ ^ * 
r*ng p^ ; «JJ*l> w " oll <l l »<îS'- On comprend rtmUm ^^Jl 
L sentit mal l aise dans un club essentiellement os-^n^ w 
>t formaliste ies natures indér^miantes comme CimttV 



lif^, otl f < nl Sueuses comme Divnton, ou tomate* «ïmino Harat 
p ol ,r de tets hommes, V atmosphère aux jacobms irop 
lour^ ; ite S manquau^n d*àift \ lours tibvw aUures, à kur* len- 
Jances négatives et d^ruclives, leur K^nie indompté, i\ f^Uit 
une association tn\s élastique*,. Et c'est justement ce qui <V>nna 
paîssanceau club (les corrlelîers. * Kat-ce que c est Hi, oar hasard, 
„ n portrait complaisant et Hatté? 

La chute du formidable tribun des fcordeHew, Va mort de 
Danton ne changea rien au s^stèuve révolutionnaire, sinon que 
la réaction, qtti avait repris cœur au supplice des kébcrli&lea et m 
remuait forlernent, rentra sous terre et ne bougea plus. On ne 
comprend pas comment M. Michèle* a pu soutemv rçue la monar- 
chie, c'est-à-dire la contre- révolu! ion, a cosnmenwï à la mort de 
Danton. Pas plus a sa chute des dantonrstes qu'à celie des giron- 
dins, les vrais principes républicains ne reçurent d'atteinte. U 
n T y eut d'altération qu'au lendemain Ceï Thermidor, M. Michèle^ 
du reste, s'est contredit à cet égarddela taçôïi la p\us jolie dn 
monde, et il nous a donné pleinement raison. Il a raconté, en 
effel, que peu de jours après thermidor, un enfant qui avait alors 
dix an», et qui, homme, lui a narré le fait, avait été mené par 
ses parents au théâtre, et qu à la sortie cet enfant avait admiré 
la longue file de voitures brillantes dont, pour la première toi* t 
ses yeux étaient frappés, • De* gens en vestes, chapeau bas» 
disaient aux spectateurs sortants ; * PauWl une voiture, mon 
- mtfure? » L'eufant ne comprit pas trop ces termes nouveaux, 
fl se les fit expHquer, et on lui dit seulement qtf tt ï ayatt eu ur 
arand- ehaiigemefil par la mort de Bobrapterre. *y&J$&. 



tt 

et 



d'or ; et nous sommes complètement d'accord avec M. Mwhetet 
(|uand il gémit sur J'aveugle réaction qui emportait t assemblée. 
La République était perdue; on poussait droit a Bratuatre. 

On n'en est donc que plus confondu, plus »W"fé ; quand on 
voit le erand écrivain fausser iliislotre dans se» faits matenew 




$&tiàà sans «Éwwèwf J'onmn- pr-nve, 
et nwrai*, en f Çg*»" JjSl S flérftfë par llerma», à qui <| (! 
fî^pi^i^ *J*«f ÇSge foi M M par liston, 



Vadier, et qui «'tait un agent du 
UémOrOS, Jï;ui(| 
)(:à comités des 



se, vie il m jwriw <)UP 

cwm*fo*»i* w ,c d T 

comité de sûreté générale dont piro<we «m» *™ 
! S mr là c^mmone, et Parme* révolutionnai^ 

,| ^ÏS^ÏÏ^^r rï*S« s'en al»** 
forti'^ Offrit wn ^ W dan. le. ci tous du com.jé 
de «areié céiréWe. pour s'y emparer de papter* Halifo à ïa 

£m de B»i& (L Vir, p. 303). El sur M ^mblacu 

rt'iMitorité **e*-il appuyé peur avancer èetffl àttégWion rf*«ufeî 
Sar tes métnoîrcii dé Sonar, <te coquin dfrràra> moitié (ou, 
suivit sa propre Mptmâm. Waî«» que dte-je, jamais &e»ar, 
utre a*&rif du comité de sûreté générale, n'a prétendu que 
Rofte^rêirA avait fureté dans îes cartons du comilé; iî B con- 
ïenîé dVcrirft qu'il avait demandé les pièces en mie$uon et qu'il 
avait refusé dr )<.s remettre (voyez .ses mémoires, p. 185). 11 
s^Mftti de l'affaire de Catherine Théot, poursuivie, malgré 
ftoixsp'erre, fant il stfaîi de puissance effective! Tout ccia eat 
bïmtàè au puSSiW*» mais combien n'eaWI pas triste de penser 
qu'an esprit élevé, \me nrdure droite comme 5L Mieheîei, a pu 
si î ne ucM rir sur Sonar J 

Robespierre a beau s'&rc depuis quarante jours retiré sous 
sa tente, avoir renoncé à exercer toute influence sur fa marche 
du/ gouvernement, c'est loi seul qui gouverne « dans son inertie 
pparenfe * , au dire dé M. Michèle^ // faisait signer ses actes 
jmr mu cottfyues. Jamais on n*a rien avance de plus fort que 
te* Voyez-vous des homme* de la trempe de Billaud-Varcnne, 
■c Carnol, de Barère et de (Mol-d*JJerl)ois, qnf, depuis quatre 
décades* exerçaient seuls Ja puissance exécutive, comme Saint- 
Jusf le tour reprochait dans son discours du 9 thérmidor, signant 
eifement, à l'instigation de Robespierre, des actes dont ce der- 
nier n 'endossait pas îa responsabilité ! Kn vérité» c'est croire ses 
/eeieurs bien naïfs que d'imaginer qu*ilft accepteront de telles 
choses sans^ crier à J'in vraisemblance. 

U huûml des vofumes pour relever, avec preuves h f'appui, les 
sortions îiasardées, les a/iegations itï^uienables, les faits ater>- 
ment /aux ou tov€«4is dont 'fourmille l'œuvre de M. Micbelét; 
nts sommes donc obligé, en raison de l'espace limité dont nous 
memm, dînons en tenir ici aux èhMtmUomteM prë&ce. 
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fcbrwy « nlro autre*, t,,,i, di«-«. 
J r épo!vduenl rien à se« crjs, , l.fv ba*riJ,i à- 



citoyeu^ njoute-Uîl, s«^ra celui de Tav^nir, \ \{ 
..* an malheur, cVsUmc * piun Honnéu^ ïm m & 
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loin de IHrb; aulremeiit la tar 




membres les plus prokies et plus patriotes de la Cénv^ilkm 
n e s'étaient paa irouvés en mission auprès des armées, dans ^ 
départements et dans lés ports de mer où ils avaient été eme-y** 
à là place des Kovfcre, des fouebe, des Carrier, des Vrértm, ht 
Andvé ftumont et des Tallien. Le triomphe do la faction Uni à 
l'absence d^ne cinquantaine de répubticains irnSprochautes. 
Importe et Heverchon étaient à Lyon, Albite et SaliceUi a Wa& t 
J,aîgnelot à Laval, Duquesnoy à Àrras, Goujon dans le HauL- 
Bbin> Soubvany dans les Pyrénées-Orientales, — ce que n v a ^os 
su M. '"Michetet, * — Ko à, Nantes, Jean lîon Saint-André et Prieur 
(do la Marne), tous deux membres du comité de salut public, sur 
les côtes de l'Océan, etc. Si ces représentants intègres et tous 
dévoués a, ridée républicaine se fussent trouvés à Paris, jamais 
les thermidoriens ne seraient venus h bout d'abattre les plus 
fenftes appuis de la démocratie* Quand les tioujon, Ses Duro>, 
les Duquesnoy, les Soubraiiy, ces futures victimes de la réac- 
tion» revinrent à Paris, ils rï eurent qu'à s'incliner devant le fait 
accompli- Voilà ce qui a complètement échappé à M. MtcudeW 
Mais ou il commet une erreur étonnante, c'est quand il attri- 
bue ta chute de Robespierre aux socialistes de répoque* • fe- 
traordinaire méprise* dit-il. Dans ses douze volumes, Louis Blaijc 
prend Robespierre comme apôtre et symbole du socialisme qu'tf 
frappait et qui le tua. > Voilà certes qui surprendra beaucoup cens 
qui ont la moindre notion des choses de la -Révolution* M, Mt- 
chelet d'ordinaire n'est pas tondre au socialisme modi 



M. Louis B!a«c d'avoir voulu imposer, au nom de ^gJJJ* • J 

mm m prisme MiAm ^^^J^^Zlh^ 

réaction V &k et surtout il «m a p««gj ™| 



avec quelle tég 



èreté il a l'habitude de tire tes 



t - ?4«rt foJid du cléft* "dM; PWI 



rot^y donc avec 



J i il «iS un peu plus **d *» r <T* 

JM*?? per*>ai*> Oui, die M de ui cette M»* pro* 

EÏÏwê&i à a£ yeux U»5 WT* d^a^rance mutuelle, cî.a- 

<* ou'iJ rendaii «m» forme de eoniribuÉjOfl, Maw ^ -ce 
ST&^S^ **** ««• » «M»» des droM* : 
?ll weiêté Z ob%ée tfe pouvoir à fa MM ** 
membre», «oïl eu leur procurant du «rav.il. Mt ee «««M tes 



est ewcorc mt ennemi du socialise, toujours d lapre 
/et narre g*ie dam fa séance du 2fl j«m, eflrayé des <danne$ 
des propriétés, « tes auwtt ramures par une mesure excessive 
* et qui remplit fàtiméOMit * , Celte »ic*ure, c était d exempter 
de /emprunt forcé tous ceux qui avaient /noms de dix miNe livres 
de rente. * Faveur énorme à I» propriété s'écrie I iuatorieij , 
calait réeHen«rnt exempter tous te* propriétaires, > Eh bien I 
tout ee/a n'existe encore que dan» l'imamat /on de H- Michelel. 

proposition, adoptée par h Qmveution le 22 juin et non Je 
S, de ne j»s assujettir à i emprunt force les personnes mariée* 
dont te revenu «et à dix mille livres* n'est pas de 

fiobespierre, mais de Jean Bon rJSaint- André. Quant â Robes- 
pierre, il tfétaj* contenté de combattre en quelques moto» le 21, 
le projet primitif de MaJiarmé, qui faillit porter l'emprunt forcé 
sur loué les revenus de quelque nature qu'ils fussent- «1^ l^useo 
du pis» préxaté, avait-il dit, sont três-dangereuses ; la pre- 
mière établit une inquisition cruelle qui rapprocherait l'esprit de 
cette loi de celle de f anciemie fiscalité. La seconde ne ménage 
pa$ assez les fortunes médiocres. On est descendu trop bas 
dans Véobeik de gradation qui a été présentée. Il semble qu'on 
veuille ménager i" opulence aux dépens des petits propriétaires* » 
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^ verra ce qu il faut penw ^u^r^lT^* ^ V 
^M&flt, devenu plu» royatwte H ue te t oi te 

l a un Jour UUÛ «wrageuw ^ • ' «fi 




€t iif il tt^vaU. pafi à «6 plaindra de cet curage, CetfÀ* 
^rttre lui que Roi» avait récriminé 'aux C^Mt^ ^ 

et Danton. M* M 



unie 



C ° itrc Legcftdrc, Léoi^ard Bourdon 

sarde donc encore une bien étrange EiaserUon lor^u'U Vwcm 
â^voi*" l**^ aux i wnlM? * ^ Hébert «t l& vetwa Waral, 

leâquei»» par parentliese, MaximiUen n*éut m 
ran^rt. Et -voilà pourtant ce qui a fait comprends h X\\\wtot 
I Worien pourquoi a« ^ thermidor R<^vpierre eut eotiUetuife 
V«ir« infiu5lrtcf» le cœur ouvrier (le Paris • U a vu cela dm tea 
trciitc-et-urt pvoces-verbaux q»i subsiâteut qui montrent par* 
feiteiBcftW dit-il, que le» sections n« bougèrent «i lelatetàrenl 
néï\r\ Nous avons vu aussi tous ces proc^-verbaux, de 
rexameti aUei^tif auquel noua nous amunea livré, il r^wVt* qu'il* 
ont été profondément modifié dans le sens des cvètieraettt^ et 
au il& eussent été tout autres si Robespierre et la Commune 
f avaient emporté. Il serait beaucoup trop loug d'entrer dans la 
discussion à cet égard, et nous ne pouvons que renvoyer au uvre 
rlcM Lonia Blanc et aux sources où nous avoiwpuisé, Wwï^seu- 
lenient que ce qui déleraria* surtout le nwuvetuent des relions 
en faveur de la Conv^Dlfe»* dans octtenuit tragique de Thermi- 
dor, ce fut le coup de pUlolet du gendarme Meda, 

Quant au wàftim* de la Révolution, puisque H 
a t ta vérité «A que ce fut Robespierre qui en eut t U 

P iu« noue. Il A* Futué ç \K ^tZnîVZ^ 

Uèrcîit de pleurer sa perte. De tous ies J 0 ^^^ 

grand mouvement révolutionnaire de la fin ^acmer 

c^t, àcoup «Ar t oeldi qui a le plus ré^^ 

sortie à la iribune du >ays, et cite tenait n bien à «» 

soc aie J J* a* tombé wftï» 

a été indéfiniment ajout née loi^u n e iBCwW î$l*We, 

ebé, de» Tallten et des Rovèrc. ^ el ^ dont 

voilà ce qui est reconnu par tou^^ J^^^ aW 

M. Michelet lui-même se aenut convaincu b n * 





, lue la«e *«. les <irbaU do procès de ^^L^iSEf* 
quelque *»' vhUtAirp de a conjuration a- 

B.iomuoli a raconte 1 h» Urne « * * J 

Mais je m'arrête, car j en ai fin f^™f ' fc . 
e^ntiel de signaler au lecteur tes pr etenti on, 
est infiniment regrettable que, **f* ^ b 
éléments nécessaires pour amender son œuvre. M. m ^ 
rait pas fait. Elle aurait été éclairée alors de ce 
seul donne aux livres une durée immortelle Iz la- 
quelle est, elle manque absolument d autorité, et tes partie 
admirables qu'on y rencontre perdent fatalement de ieur râ- 
leur. 

Aux critiques de M. Louis Blanc il a opposé tes siennes: n<m 
venons de réduire celles-ci à leur juste valeur, t Tant mieux, dm 
reste, » a écrit l'auteur de l'Histoire de dix atts : Les deux livres 
sont devant le public. A eux de se défendre. » Je ne sac 
dire en terminant. Prenez, conseillerai-je à tous ceux q 
notre grand drame révolutionnaire, prenez l'histoire de M. Mi- 
chèle* et celle de M. Louis Blanc. Rédacteur attaché à un ioumal 

m 

dont la fermeté de principes égale la modération, >L Louis B'ar,; 
vous est bien connu maintenant. On peut différer d'opînioo avec 
lui, on ne peut contester l'ampleur de son talent, la hauteur de 
ses vues, l'indépendance de son caractère, la firanebise de 
opinions; ouvrez donc son livre sans crainte, lisez-le attenliw- 
oent, lisez avec une attention égale celui de M. Michelet et 
comparez. 



